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es Juifs et les païens plus attentifs à se teniren garde 
contre l'ennemi déclaré de leur salut. i 

«3 L'esprit humain en sur le éorps humain, 
pourquoi l esprit malin à faurait-il pas la même puis- 
sance ? » i 

Ce qui est vrai, à ce poin! de vue, pour l'esprit ma- 
lin est tout aussi vrai pour l'esprit du bien. Nous rele- 
vons cetle apparence d'exclusion, car elle serait en 
contradiclion avec ce que l'auteur a dit précédem- 
ment. R ` 

« Le rapport de consubstantialité entre l'Esprit et 
la matière n’est assurément pas nécessaire pour éta- 
blir cette action ; il suffit du rapport par suite duquel 
FEsprit, en tant que causé motivée et déterminante, 
peut agir sur la malière comme sujet capable de rece- 
voir des impressions. Sil nous ignorons la manière 
dont cette action se produit, il ne faut en accuser que 
les bornes de notre intelligence. » 


Nous sommes de Davis du théologien que nous 
citons, sur le point de sayoir comment l'Esprit agit 
sur la matière ; les bornes de notre intelligence, ou 


plutôt le défaut d'observation des phénomènes pro- ` 


duits jusque-là, n'avaient pas permis d'entrevoir les 
causes des effets qui nous occupent. Mais aujourd’hui, 
avec l’aide du Spiritisme et des recherches physiolo- 
giques à ce point de vue, nous espérons poüvoir en 
présenter bientôt une explication ou plutôt une étudé. 

A la quatrième objection des déistes : « IL y aurait 
deux esprits dans un possédé; comment ces deux 
puissances, opposées entre elles, pourraient-elles ha- 
biter le même corps?» voici ce que répond le theolo: 
gien : 

« Le possédé n’est pas continuellement agité par le 
Démon, ensuite, cet Esprit, plus fort que l'Esprit 
humain, peut troubler, bouleverser l’économie: phy- 
sique du corps, en désordonner les mouvements et 
les actes, et, en ce sens, être l’auteur de toutes les 
uctions du possédé. i 

« Nous ne pouvons, il est vrai, déterminer philo- 
sophiquement la puissance des Esp»its et la sphère de 
leur activité; mais la révélation nous cnscigne que 
cette puissance ct cetle sphère d'activité sont de 
beaucoup supéricures à celles qui sonl. assignées à 
l'homme. Ainsi, c’est vainement que les déistes nous 
ohjeclent leur ignorance à cèl égerd. » 


Si nous rapprochons celte réfulation théologique 
dp l'enscignement donné par les Esprits sur ce su- 
jel (1), nous y trouvons unc identité incontestable. 

«N°474. Si wy a pas possession proprement dite, 
c’est-à-dire cohabitation de dèux Esprits dans le même 
corps, l'âme peut-elle se trouver dans la dépendance 


(1) Livre des Esprits, Wie. 11, ch.. 1X. — Possédés. 


ENEE 


d'un autre Esprit, de manière à être subjuguée ou 
obsédée, au point que sa volonté en soit en quelque 
sorte paralysée ? 

R. Oui, et ce sont là les vrais possédés; mais sache 
bien que cette domination ne se fait jamais sans la 
participation de celui qui la subit, soit par faiblesse, 
soit par désir. On a souvent pris pour des possédés, 
des épileptiques ou des fous, qui avaient plus besoin 
de médecin que d’exorcisme. 

A. LEFRAISE. 
| {A continuer.) | 
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HISTOIRE 
DE DON BERNARDO DE ZUNIGA 
{Suite et fin.) l 
LE MORT 

Le jour commençait à poindre à l'horizon quand 
don Bernardo..de Zuniga revint prendre son cheval 
dans auberge où il l'avait laissé. 

Un malaise inconcevable s'était emparé de lui, et, 
quoique enveloppé dans son large manteau, il sentait 
le froid l’envahir graduellement. 

ll demanda au garçon d'écurie quel élait Le serru- 
rier du couvent; on le lui indiqua. 

1l demeurait à l'extrémité du village. 

Don Bernardo, pour se réchauffer, mit son cheval 
au grand trot, et, au bout d’un instant, il entendit 
les coups do marteau relentir sur l'enciume, et, à 
traversles fenêtres et la porte ouvertes, il vit jaillir jus- 
qu’au milieu de la rue des parcelles de fer rouges. 

Arrivé à la porte. du serruricr, il descendit de che- 
val; mais, de plus en plus envahi par le: froid, il 

s'étonna de la raideur automatique de ses mouve- 
menis. ` S si , 

Le serrurier, de son côlé, était resté le marleau 
levé et regardant ce noble seigneur énveloppé dans 
son manteau de chevalier de l'ordre d'Alcantara , qui 
descendait à sa porte et entrait chez lui comme une 
pratique ordinaire. 

En voyant que c'é 


VIVANT 


tait bien à lui qu'il avait affaire, 
le serrurier posa son marteau sur l'enclume, leva son 
bonnet ei. demanda poliment : 

,— Quy a-t-il pour votre service, monseigneur ? — 
C'est Loi qui es le serrurier. da couvent de l'Immacu- 
lée-Conceplion, s'informa le chevalier. — C'est moi, 
oui, monseigneur, répondit le serrurier. -— Tu as les 
clefs du couvent? — Non, monseigneur, mais seule- 
ment les dessins, afin que si l'une de ces clefs se 
perdait, je pusse la remplacer. — Eh bien! je véux 
la clef de l'église. — La cief de l'église? — Qui. — 
Exeusez-moi, monseigneur; mais il: est de mon de- 
voir de vous demander ce que vous comptez en faire. 


gène, avec les pouvoirs les plus étendus pour s'orga- 
niser une armée. 

Trois armées successives, sorties d'Italie pour ren- 
forcer la grande armée, Favaient épuisée d'hommes; 
l’empereur, ayant égard à sa situation, lui donna les 
levées de conscrils des provinces ilalicnnes incorpo- 
rées à Pempire el des départements les plus voisins. 
H éleva l'armée à un cadre faetice qu’elle ne pouvait 
altcindre, complant que Autriche, se laissant effra ver 
par un déploiement de forces inattendu de ce côté, 
garderail, sinon Pallianee juréc, du moins une neu- 
alt nuisible anx alliés. Mais ceux-ci étaient. "rop 
bien instrnits de l'état des affaires de Napoléon pour 
se laisser abuser, et cetle ruse n'eut d'autre effet que 
de rendre la posilion du prince Eugène plus difficile 
en lni attribuant des forces qu'il n'avait. pas. 

Le vice-roi se mit à œnvre avec une ardeur infa- 
tigable. Tuut, lui manqusil : les soldats n'étaient que 
de nouveaux conscrits; les officiers qui devaient, pour 
la plupart venir d'Espagne, élaient en nombre insut- 
lisant; il élait également dépourvu d'armes et de vê- 


tements, pour l'équipement et l'armement des trou- 
pes. Néanmoins, il parvint à y suppléer, et, dès le 45 
juillet, il put commencer ses mouvements sur 
FAdige. > ` > 

Ilavait fait, dans les premicrs jours du mois, une 
tournée pour s'assurer de l'état de ses principales 
places fortes. Augustc-Amélie, sa femme, lFavail 
suivi, afin que sa présence calmât les inquiétudes que 
ce voyage aurait pu exciter. Il nent pas été roden 
de négliger la moindre précaution : les jésuites, aux- 
quels s'adjoignaient les agens de Autriche et tous 
les fautours de troubles s'atlachant à répandre 
Palarme ct ia perturbation dans l'Etat, depuis les 
dernières classes jusqu'aux plus élevées. Leurs insi- 
nualions, en portant les parents des conscrits à rete- 
nir leurs fils chez eux, avaient déjà nécessité des me- 
sures de rigueur, loujours ficheuses pour le gonver- 
nement contraint d'y avoir recours. Les Anglais, qui 
apparaissaient de temps en tenps sur les còles, ne se 
faisaient pas faule d’exéiler les mécontents; le ri- 
vage, élant bas et marécageux, leur facilitait l'accès 


— J'en veux marquer mes chiens pour les préserver 
de la rage. -— C’est un droit de seigneurie. Etes-vous 
seigneur des terres sur lesquelles l'église est bâtie? 
— Je suis don Bernardo de Zuniga, fils de Pièrre de 
Zuniga, comte de Bagnarès, marquis d'Ayamonte ; je 
commande à cent hommes d'armes, et suis chevalier 
d'Alcantara, comme lu peux le voir par mon manteau. 
— Cela ne se peut ! dit le serrurier, avec une expres- 
sion visible d'effroi. — Et pourquoi cela ne se peut-il 
pas? — Parce que vous êtes vivant et bien vivant, 
quoique vous paraissiez avoir froid, et que don Ber- 
nardo de Zuniga est mort celte nuit, vers une heure 
du matin. — Et qui t'a dit cette belie nouvelle? de- 
manda le chevalier. — Un écuyer portant un hoque- 
ton aux armes de Béjar, lequel vient de passer il y a 
une heure pour aller commander un service funèbre 
au couvent de l’Immaculée-Conception. 

Don Bernardo éclata de rire. l 

— Tiens, dit-il, voici, en attendant, dix pièces 
d'or pour ta clef. Je viendrai. la chercher: cet: après- 
midi, et Cen apporterai encore autant. 

Le serrurier s'inclina ensigne d’assentiment. Vingt 
pièces d’or, c'était plus qu'il n’en gagnait en une an- 
née, el cela valait bien la peine de risquer une répri- 
mande. EE 

D'ailleurs, pourquoi serait-il réprimandé? C'était 
l'habitude. de marquer les chiens de chasse avec les 
clefs des églises pour les préserver de la rage. Un 
seigneur qui. le payail si généreusement ne pouvait 
pas, quel qu’il fût, être up volenr, `: 


Don Bernardo remonta à cheval. Il avait essayé de 
se réchauffer à la forge ; mais il n'avait pù y réussir. 
ll espérait mieux du soleil, ‘qui commenñçäit àse món- 
trer brillant comme il l'est doji: en: Espagùe à au mois 
de mars. =, F HE e 

H eugma les champs et se mit à courir; mais le 
froid l'envahissail de plus en plus, et des féissons gla- 
cés lui couraient. par Lout-le corps. S 


Ce n’était pas tout : il semblait comme enchaîné au 
couvent; il décrivait un ‘cercle dont le clocher de 
l'église formait le centre. Lu 2 

- En traversant un bois, vers onze heures, il vitun 
ouvrier qui équarrissait des planches de chène ; Cé 
tail une besogne qu'il avait bien souvent vu faire à à 


. des ouvriers, el cependant il se sentit comme en- 


irainé malgré lui à questionner cel homme. 


— Que fais-tu là? lui demanda-t-il... — Vous le 
voyez bien, très illustre seigneur, répondit celui-ci; — 


— Mais non, puisque je le demande. — Eh bien ! je: 
fais une bière, — En chène? C’est donc, pour: un: 


‘grand seigneur que tu. travailles? -— C’est Dour le 
chevalier don Bernardo de Zuniga, fils de monsei- 
gneur Picrre-de Zuniga, comte de Bagnarès,. marquis: 


mens er ana D anin 


de l'Italie et leur permettait de donner plus d’exten- 
sion à leurs manœuvres. Le prince se sentait impuis- 
sant à parer ce danger; néanmoins, il prit quelques 
mesures, sur l'efficacité desquelles il ne pouvait 
compter. 


V 


Le feldzcugmeisier baron Hiller, commandant de 
l'armée autrichienne d'Halie, s'était porté sur Clagen- 
fart, d'où il menacait Villach. I pouvait pénétrer en 
Italie par Laybach ou par Ponteba ; Eugène fit garder 
ces deux points de ses frontières el s'apprêla en 
même temps à étendre sa droite jusque dans l'Iivrie. 
Cette province paraissait devoir être le principal 
théâtre des hostilités, clle se trouvait dans un état de 
fermentation, qui faisait présager une prochaine iin- 
shrirection, 
vilch s'apprêtait à y pénétrer. | 

l : {A continuer). 
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d'Ayvamonte. — Le chevalier est donc morl? — Cette 
nuit, vers une heure du matin, répondit ouvrier, — 
C'est un fou, dit le chevalier en haussant les épaules ; 
et il poursuivil son chemin. 

En se rapprochant du village où il avait commandé 
la clef, il rencontra, vers une heure, un moine qui 
voyageait à mule, suivi Tun sacristain qui marchait 
à pied. $ 

Le sacristain portait un crucifix ét un bénitier. 


Don Bernardo avaif déjà dérangé son cheval pour - 


laisser passer le saint homme, lorsque, tout à coup, 
se ravisant, il lui fit signe de la main qwil désirait 
lui parler. 

Le moine s'arrêta. - 

— D'où vëhez-vous, mon père? demanda le che- 
valief."— Du château de Béjar? illustre seigneur. 
—#Du château de Béjar? demanda don Bernardo 
étontié. = Oii. Hi qu’ avez-vous.élé faire au château 
de Béjar ? - D ai été pour confesser et administrer don 
de Zuniga, qui, vers. minuit, s'étant senti 
mourir, m'avait fait appeler. pour. recevoir l'absolu- 
tion de ses ` péchés: mais quoique je fusse parti en 
toute hâte, je suis.encore arrivé trop tard. — Gom- 
ment, Lrop tard ?.— Oui, à mon arrivée, don Bernardo 
de Zuniga élait. déja mort. — Déjà mort! répéta le 
chevalier: —:Oui, ot de plus, mort sans confession. 
Que Dieu ait pitié de son àme! = Vérs quelle heure 
était-il. mort? — Vers une heure de la nuit, répondit 
le moine. — C'est une gageure, dit le‘ chevalier avec 
humeur, cés gens ont juré de me rendre fou. 

Et il remit son cheval au galop. | 

Dix minutes après, il était à lä porte du forgeron. 

— Oh! oh! dit le forgeron, qu'a done Votre Sei- 
gneurie, elle est bien påle? — J'ai froid, dit don Ber- 
nardo. — Voici votre clef. — Voici ton or. 

Et il lui jeta douze autres pièces. S 


— Jésus! dit le forgeron, où mettez-vous donc 
votre bourse? — Pourquoi cela? — Votre or est froid 
comme la glace. A propos... — Qu'y a-t-il? — Non: 


Wies pas de vous signer trois fois avant de faire usage 


de la clef. — Pourquoi cela? — Parce que lorsqu'on 
forge une clef d'église, le diable ne manque jamais 
de venir souffler le feu. — C’est bien. Et toi, n'oublie 
pas de prier pour l'âme de don Bernardo de Zuniga, 
dit le chevalier en essayant de sourire. — Je ne de- 
mande pas mieux, dit le serrurier, mais j'ai peur que 
mes prières arrivent trop tard, puisqu'il est mort, 
Quoique don Bernardo eùt accueilli ces différentes 
rencontres d’un air calme, et eût reçu ces différentes 
réponses avec un sourire, ce qu’il avait vu et entendu 
depuis le matin n’avait pas laissé que de faire sur lui, 
si brave qu’il fût, une vive impression. Ce froid sur- 
tout, ce froid mortel qui allait croissant, glaçant 
jusqu'au battement de sot cœur, gélant jusqu'à da 
moëlle de ses os; le terrassait malgré. lui. Il pesait de 
ses pieds sur ses étriers, et ne sentait plus l'appui 
qui le soutenait. U serrait une de ses mains avec 
l'autre, et nè sénilait plus la pression de sa main. 
L'air du soir arriva, sifflant à ses oreilles comme 
une bise, ét traversant son manteau et ses vêtements 
somme si les uns et les autres n'avaient pas plus de 


* consistance qu'une toile d'araignée. 


La nuit venue, il entra dans le chmelière, et atta- 
cha son cheval au pied d'un platane. Il m'avait pas 
songé à manger de la journée, ni son cheval non plus. 

Il se coucha dans les hautes herbes, pour échapper 
autant que possible au vent glacial qui l’anéantissail. 
Mais à peine eut-il touché la terre, que ce ful bien pis. 

zette herbe, pleine d'alômes de mort, semblait une 
dalle de marbre. 

Peu à peu, quelque effort qu'il fil pour résister au 
froid, il tomba dans une espèce d'engourdissement 
dont il fut tiré par le bruit que faisaient deux hom- 
mes en creusant une fosse. 


passée, à mme Jeure du matin. 
Ja, fosse est finie, don: Bernardo viendra quand ` ili 


E fit un effort sur Jui-même et se leva sur son 
coude. ) 

Les deux one qui vireni un homme qui sem- 
blait sortir d'une fosse, poussèrent un cri. 

— Oh! pardieu ! dit-il aux fossoyeurs, je vous re- 
mercie de m'avoir éveillé. il était temps. — En effet, 
dirent ces hommes, remerciez-nous, seigneur, Car 
lorsque l'on g ndor tici on ne se réveille guère. — 
Et que faites-vous à cette heure dans ce cimetière? 
— Vous le voyez bien. — Vous creusez une fosse? — 
Sans doute. — Et pour qui? — Pour don Bernardo de 
Zuniga. — Pour don Bernardo de Zuniga? — Oui. Il 
paraîl que le digne seigneur, dans le testament qu'il į 
a fait il ya a quinze jours ou trois semaines, a de- 

mandé à être enterré dans le cimetière du couvent 


E 
de SE de sorte qu'on -est venu 


nous dire ce soir. seulement de nous mettré à là be- 
sogne; maintenant, il.s’agit de. rattraper - Je’ Lemps 
perdu. — Et à quelle. heure est-il.mort? —— La nuit 
LA) maiitenant qùe, 


voudra. Adieu, monseigneur. — Atlends, dit le che- 
valier, toule peine mérite salaire; tiens,’ 
toi et on camarade. i ; 
Eril jeta à terre sept ou huit pièces d'or que les 
fossoyeurs s'empressèrent de ramasser. 
— Sainte Vierge! dit un des fossoyeurs, j'espère 
que le vin que nous allons boire à votre santé ne sera i 


voilà? poür: 


pas aussi froid que votre argent, sinon il y aurait de, 


quoi geler àme dans le corps. 

Et ils sortirent du cimetière 

Onze heures et demie venaient de sonner; don 
Bernardo se promena une demi-heure encore, ayant 
toutes les peines du monde à se maintenir debout, 
tant il sentait son sang se figer dans ses veines; enfin, 
minuit sonna. 

Au premier coup qui frappa sur le timbre, don Ber- 
nardo introduisit la clef dans la serrure et ouvrit Ja 
porte. i 

L'étonnement du chevalier fut grand : Téglise élait 
éclairée, le chœur était ouvert, les piliers et les voü- 
tes étaient tendus de noir, mille cierges brûlaieñt en 
chapelle ardente. 

Au milieu de la chapelle, une estrade était dressée, 
el, sur l'estrade, était couchée une religieuse vêtue 
de blanc, portant sur. la tête un grand voile blanc, 
fixé à son front par une couronne de roses blanches. 

Un singulier pressentiment serra le cœur du che- 
valier. Il s'approcha de l'estrade, se pencha sur le 
cadavre, souleva le voile et poussa un cri. 

Ce cadavre, c'est celui d'Anne de-Niébia.: 

‘Il se retourne, regarde -aulour de-lui, cherchant qui 
il peut interroger, et aperçoit le sacristain,’ 

— Quel est ce cadavre? demande-t-il. — Celui 
d'Anne de Niébla, répond le brave homme. — Depuis: 
quand est-elle morte? — Depuis dimanche matin 

Don Bernardo sentit encore s'augmenter le froid qui 


glaçait son corps, quoiqu'il eüt cru la chose: impos- 
sible. 


Il passa sa main sur son front. i 
— Hier, à minuit, demanda-t-il, elle était donc 


morte? — Sans doute. — Hier, à minuit, où élait- 
elle? — Où clie est cette nuit, à la même heure ; seu- 
lement l'église n'était pas tendue, les cierges du cé- 
nolaphe élaïent allumés, el la grille du chœur était 
close. — Quelqu'un, continua le chevalier, qui eût 
vu venir à lui, à cette heure, Anne de Niébla, eût 
done, vu venir un fantôme? quelqu'un qui lui eût 
parlé eúl donc parlé à un spectre? — Dieu préserve 
un chrétien d'un pareil malheur! mais il eùt parlé à 
un spectre, mais il ol vu un fantôme. 
Don Bernardo chanccla. Il comprenait tout : 

s'était fiancé à un fantôme, il avait reçu le 1e 
d'un spectre. — Voilà pourquoi ce baiser était si 


lui. 


set 


froid, voilà pourquoi un fleuve de glace: courait par 
lout son corps. 


À ce moment, celte annonce dc sa propre Mori, 


qui lui avait élé donnée par le forgeron, per Jemp: 


nuisier, par le prêtre et par le:fossoyeur, Iuj revint à 
Pesprit. 


dil. A 
C'élait à une heure qu'i lavait reçu łe baiser d’Anñe 

de Niébla. 

Étailil mori on vivant? 

Y avait-il déjà séparation de l'âme et du Corps: 


Bio son âme qui Ee, aux environs du coi- : 


expiré disait aŭ château. o Béjar? 
: Irejela lë voilé qu'il avait « écarté du visage do Jo 


morte, et s'élança hors de l'église : le vertige l'avait 
saisi... oe Zë, 2 


` Üne heure sonnait - 
| Tête basse, Je: cœùr: oppréssé, don Bernardo s'é- 


lance dans le cimetière, trébuche- à la fosse ouverte, 


se relève, . . détache: şoni cheval; saûte en Zelle, et 
s 'élance dans la direction du-châtéau de Béjar. 

Ç ei D seulement due sp résòudra pour lui cette 
terrible énigme de savoir S'il est mort ou vivant. 

Mais, chose étrange! ses sensations son! En 
éleintes. Le cheval qui emporte, il le sent à péine 
entre ses jambes: la: seule. impression à laquelle il 
soit sensible, c'est celle:.du froid croissant qui Pen- 
vahit comme un: souffle de mort.: 

Il presse son cheval, ‘qui lumême parait un che- 
val spectre. D lui semble que sa crinière s'allonge, 
que ses picds ne touchent plüs-la terre, que son ga- 
lop a cessé de. retentir sur le sol. 

Tout. à coup, à sa droile-et à sa gauche, deux 
chiens noirs surgissent sans bruit, sans aboiement; 
leurs yeux sont de Damme, leur gueule cst couleur 
de sang. o g i 

Us courent aux flancs- du cheval, les yeux flam- 
Doy: ants, la gueule ouverte; pas plus que le cheval ils 


.ne touchent la terre : cheval et chiens glissent à la 


surface du sol ; ils ne courent pas, ils volent. 
Tous les objets qui cotoient la route disparaissent 


aux yeux du chevalier, comme emportés par un onra- 


:gan ; enfin, dans le lointain, il aperçoit les lourelles, 
les murs 


, les portes du château de Béjar. 

Là, Ps ses doutes doivent être résolus; aussi il 
presse son cheval, que les chiens accompagnent, que 
la cloche poursuit. ; 

De son côté, le château semble venir au-devant de 
La porte est ouverte, le chevalier s'élance, il 
franchit le seuil, il est dans la cour. 
` Personne n'a pris garde à lui, et cépendant la cour 
est remplie de monde. 

1 ILparle, on ne lui répond pas; il interroge, on ne 
le voit pas; il touche, on ne le sent pas. 

En ée momeni, un héraut paraît sur le porron. 

— Oyez, oyez, oyez, dit-il. Le corps de don Ber- 
nardo de Zuniga va étre transporté, sclon les désirs 
exprimés par son testament; dans le cimetière du 
couvent de l'Immaculée-Conceplion; que ceux qui ont 
le droit de lui jeter de l'eau bénite me suivent. 

Et il entra dans le chàteau. 

Le chevalier veut poursuivre le voyage jusqu'au 
bout ; il se laisse glisser de sa monture, mais il ne 
sent plus la terre sous ses pieds, il tombe à genoux, 
essayant de se cramponnér de la main aux étriers de 
son cheval. S ` 
En ce moment les deux chiens noirs lui sautent à 
la gorge et étranglent. 

IL voulut pousser un cri mais il Men cul pas la 
force. À peine put-il exhalerun soupir. 

Les assistants virent deux chiens qui semblaient 


C'était à une heure qu H était mort, ui avait-on 


SS La AU VEUR) r PE (LES 


se hattre enlre eux, 0 mm un, cl ch 
oft giron 
Wa} sado ü Ip wéi SH 


a S 
D mi Alois! il X skii tni? Got côl hors 
el disparur ent, 


magia 


Ho, AM pate SASA HR ÈRL 3 Sjourné dis. EE dn. 


trouva des débris informes ; et, aum 
ki, Tethapeler d'A bc Weg 
En ce moment, le WU 
apparut sur le per ron, 
` Greg di chatea re , R . 
-po "Lal ieietin, HN inham € en grande; por dan | 
ryle: cimenti EK Pimiidhlge Co c 
avec sa cousine Anie ei Wun, Dieu 
vleëibrongei? e Me f b 
ua) oui? ol: melu! ob mod spasla de 2017 | 
Dans la EC set ui précède, rapportée par Mal, 
dre Dumas, on trouve, ainsi qu'ont pCeWh gr des! 
„fails duu breng, de médiapimité oyahte”etld'ppari- j- 
ions. Celle: Anpe-de Niebla Afen Bérri, Vëie | 
Ju chapelle, duisenventitelles-plas étonnantes e éhcüfe! 
Weien dernier au serrusier, EE 
CLän, personnes gn ven 2ets(ptr lr echt inè- | 
bre sg des hilsnexagérésipent-étte) ais ana pues | 
Du BG Qui. sg diraduisent-dè snos jour Et AU, les | 
KO spiriles rendentäncoñtestahtegtio ‘1 01" 
e Niang Mous. pas:gouventà ddnstaler dés faits de 
méme Date, des nprâritions ler des mähitestátió ons 


31 


Ki Ge Wen 


leup, 


lasser mi: 


giel $ mmer) 


Dien \de:,ces dé- + | Dër: 


Ka Bernardo de Zuniga ab ouvrage esb insuffisaf ty iet: pis, “lomme 
e mp i 


jenne. mère, > qu ‘elle E s'ċliolant de plu 
pet GE bi 


Ar abg See lait: ët pé dati Ib: pâle: die ège; la 


pe ses: ons après": akre DR" 


dé "Aria 
h PANERA 
TAYN 


Ce. Della neveux, tes -seuliéthfféétiont “à 


De 
Cm 
©. 


GE ITST 


2 E E st mu "i 


SCH pen, are gege cèi E In soe d DAN D 
encontradusientoz Aaen gemeld, dr'Dri Hä 
mais il enfahaitruni pèu’ poule rittet? S 
Le péresfulsisauvéh máis dc dtas enfants 
j succombé x Le mal eng nie: yleni a puiser “es 
)épnsplations: dontiil a.bèsvinp beac ax Eünbeils "ai 
eier commeslui Ka: op Aale, Spot Jo péü, pui 
 beäuengp, puissahs-cessetu2iEt'ethcun hi en 1e e 
Band: c'estim ivrogne DÉS WW AMEN CE Tat 
inutile de s'en occuper, de lui etrdttOUäk MALE, 
Amogen,g0rogpchénng où dans di tiéséau ! 
Laure est mariées: efel "68015 aiie 


HI 


de ces 


ZEA, 


Bpurlant, son mari- ët Jemp. ug rnb die Et 


d esprits de personnesimertbsoEtqüitrôient "eh URL, 
Op vivantes.çommedon Dmrpkgdolz 9 war d 
ND ëen dans ele goude "db Hits Yrs dëi 
Wal bles, bien ois päraisgehtoimpošsitidl atk oprit 
qui, entachés de pirti prissaisi dede Brain pi 
séripusement faites pemmnieht Ta fant) e 
dyetiani dar Hastra womnanvier! went tönt nf du 
eneore l'affirmation que pousan tieg oga i | 
ses ouvrages, CL appuyer notre conclusion = Il yb 
Aupgeopnn Dun ap gar armiregmncll 405 Jm: AE. all | 


} 
| 
| 
| 
| 
i 


Î 
S Azeuu 9jusug sl lm (ut 
zli 1 sdo al oyp uiy ë ESY 

Ga st WE oi 


OPA Su: silo da svado : 
HE e BRUN SC d'Ee mp as Fi Be 


-puo Di any SÄI ` weung FREE əb 219% SC 
—llzeuum) gyl Hot "Mul io zl sn uno sf 


matian pue Ale ing! zl zt zal 


on,, ra 
` aplokdri d R 


15 g eiet Bo Da anol 

/ 2 à Gi Lan, ditt mieten. fils dunn, 
san, avail une sœur plus jeune de quelques anébs 5! 
Mari ia tait, ëng, Auialëscg ele mm Däi 
aimant ed LYON EG ut al aovo Je 9009 sd .inl 

Lúcien, fils d'un yiche pëgontant await An dog? 
une sœur, nop maide jolie Dé, Mats pourvue: 
avantages physiques que lon remarquaitithez Mana 
Laure étail Jomgua: dë at mëtt uge) Jaifatuhe 
idôle des Sao ons. enq Im of on 10 bond li am diOY 9 

A à 

Au 2i ep à OPen SSE n Jean, bon et, dabor gout 
ovri ONE e / pay un entrepr Aou 


Kihn Vi 
let ner A Advihr A, Sur, en Oe, 
106 2h 


el b 
f H ed, A 
l'eniréprénburs| sr au Je Ph d Dn. degré, 
Pésheniipetii Bail Wl tc, à il ‘espérait, jaje 
à Jim gär avoir sHs Wand: sue | 
aeni neado d ob asiel ini ob Hob 4 
Au sorit AE ontégé iG lancé dans le monde, 
ċlail un de ces jeunes poatig fekon “étant sa 


crayate ay 0esun art "gn léiert unt oni? d'At 
défensp, passontsesmuiltsidans Weg ll gies Ka) 


D 
H 


una gomnoleniedorpbun. sS 9b sanoynio vé sb ni? sldnglenips d'i apone LÉchapper lacorbeille somplueusei d 
Jean avait un enfant, il allait ëtzemére une: Aua? ayait KÊNEC— sonne an $ èheg oo dha Si 
fois, lorsgue de erlraustgrrssteesrd (ent: Hië) dieu les ingo LOUS quatre iba use Dane, du 
son “bémnepère qui, perdant la tôtetne-voiläne pag: fi "ii, mes frèresdtasi nu ay ie H zins ena qu 
Sek DMR lamzätemn, déshopneur, séiponill ` li: Int Anton: io ee, e 
dif, ne komprenan, Ras ainsi, il-enlevaibyàh sesripl j tend ok D: p diyn um majl mn 5 ui ri i 
Dech tout espoir de renier dansileurs fonds: zl | je Ui sozisd où on tH00 g Biel REECH 


MAÄWERAG set pp seu moblougid: simh vm fe- 
\pgnssée, datiaMigčende sedouvir Hoinotkëie: dd 
Im Zem qui Jniprestaitupout bien np Mëttel, si? 
Léufé Die habitudeyila fréquentation UE tes Va ` 
br Care del valreshciétéla perdir outen SCH 

d 'Elko-A00omugk dg misnom Make fat iube vir: 


diamants, sesdemtolless elélounottdutes 165 elinin. 
On gonpale 


| Qui EGIaäL eent? ugtbe- ef berth h pa 
Vie arame panoledencourgirienth wH setak 


de l'abime où elle se 
ue par degré jusqu'anroièltoujours jier Sr Gët, 


E 
(e ne 5194 


d une. à apple: 


iv 
oil Wi (gei, RON fut; Magnifique; tontoa willgilebcortait:0l 
Iaradermp à amontir Deftdrées en cédé tr Veillé ins” th à Dr 


jolie, spirituelle : c’estqum Wien) TR Honneur. 


Hélas ! peu de temps aprés; ley séniéni të l'pôuse | 


asnientoéléaviolésroiunseapiiée) uh en, 
pae enviesordideraiviient entrait’ yehe iiie 
ljene mére sn oz $ um sh ri 251 sain 
oni, die ëualanbrde etc patró Mail GI die 


de se présenter chez elle pour servir de printje ; 


WAARA Ne fallaitilpas détente ce WANE Vë 
frèngeeydentes:de:de shmenlei Ao dè nl sni- 
ments en lui procurant un peu plus de niee ehe o 
Mais, Laure savhitspan sonoftérettecs MOD W ni 
n'anaiLpasodits:ijlaissondoyé Hôthistre! 14 dE ie 
. |'désesnaiiNen: nony ail! oonsoiónee dai vier gv 


infamie! Mais il avait dit simplement Delt dl sul 


Laure brilledans les:salons otestà wl Wëee E ED) 


Ghian (oputugdre:srdnulälg, Oe HV, GI 
qui oscrail digun mobtareleqgnléndit gi HAT SR 
ui fermer sop-salmgnelle Bet stëcht st Déiren 
lagg — amuot vrid ai boot, hiir ob onaf 


Argent: Wteltuge ide symia; “arictéraitut $ 
plonge de plus en plus, et elevit ip 


po tehour repenti -sbasmob Jingin 5 il — 
Jean, fut iropyýi o ivre dansynmiruisséaur; poroj 
jlaignit, sii disa giso des 819 HO — ol 
| Le, même jour, Lucien fnt rapporté ebezaüi; frappé: | 


 doudroyanle. aus, duhéordier} 


H 


de: fai lie, qui luidestinait.s4 filles gémit? 


Gestes truelle nouvelle; porta in tsup Si Wei du 


De 
misère le. si ett it rdption Jet, WER nt doni p oni 
iat À soppan 


DN El 
perniciouse.s Que! Die) ett "sav Et "A "it, 


p s 
eieo PES 


heri 


ay ient 


ca À fnoeChamiéäon dés GEIER, Vile Ke dy, 


oreol | 


Die mipartiespéculationtéar#énti hiies Spé- | 
culationidor gurik; Gnade weilp ti Eu Pour rien. L 


geg 


frog grob do zlpzoia ad ` store N Sé 
AR LORIE: DES:ESPRITS ET DÉS" MONDES 
H EE EK e ; ng Jen) 


rëtsch soe nyipemogq i ds 
ponder] hpmiresidéei ucuk] peng 27 


ss pal 8 Anfinis lpgubline msstgson zg li lo D 


Baus) Dicu,;dans s Sa-sagesse; Ir toee Misst la 07 

i SA 

De bons enscignements et de prudents récits..L314 $ 
j i 

éi el Dieu permeliait. que 1äträcrtpt Ener.) 

«jog 1405 Pre neien EAR sdippg-Ieäig! ned 

7 E ea "ON Tut: ANN aa aillëgesng 1ozisl 
{8909 j 

e Të d NEE 92 

u Seul solcil apparait dans Ja Dëtkun inl 


Et vos yeux ne sauraient en supporter da foie al 
Cependant vous Weg dans votre 


ni o 


ER 


Anen! AS ek 


pn au, 
Joss Dis EH uvre ré dé Dieu ebala À Lo aps a 
“DOMGA ndhi Ihe f: AN as äu NN ergueil EA n, CE ; 
dirispioslidre tofs 6H Ko ND secrets Ze e-tombed à 
189 tbat wear Me GE e? min 4: y 
noh Faissa Lat Voas pD jfr Ja m SE 
A de SC ismod 


Lo ANNE ed apre Diet peine UWL EHA? W AR 
! ua IPIN x vous jtesjendne D ne) pelaili E ob "ou. 
| Lundflns le Sprreta de Diane aont Hé ds 211 93901 
| lobMais'anérez jmnisneu prehdét-son BAR OM 
ol Va: il pas finit n'est-lpus Kiphisalèe Six 9b 
| vuikëëDëte-ëldeel oints,2atldes plès pO Esprili 
eg AE ETSER priano mainos Kn pip Wsaptk 090 
| BIO d He Créateurs Last: Diane est-il dire J-M 
À 097$ Dans Je Ji rs divigi! naps-permasdddifé), — onion 91 
| Mais jamais dcgljgr. ghekque avan aulibseit) ons) 
N'égaiera ce maitre gani Fupiyensoroits Dun li di 


RA ayons capeedapt;aypsaponphgióelmeain A0 
58 En s Esprits, Ke jowe -Atef ghpstilo 110 — 
feed RE ourer de desoyfes animés sijo ,9Ï1W91T8 


us dans espace, autoan de A eeméer — .obisn 


Dieu ne pouvait vouloir ue peanae tf ent Du 


De créer sans reldche OK Än tonjours avj Tidl 
ongh SANNAA Puilla EPA A san TR et — 
Lett entree cal LH wo Jerai jawol ioy 
ag Ët Aebd Delai Thor E DER da sl om 
ou kbbes tidh ha kp Alt IA IW Ah ant sii 
a Majsibiméesgn erem, lie Le eat, 919 sE 9b 
eieséntiguetitu Hier) E6ihnid celui ui Më ony 92101 
oilts'i Ijue Ai :ratézaprébressés) bofe duu, (um 9D 
RTE EE pb emt 
— Main malheur Agelntgeglt sMleigéant de iren ol Ah 
o1ublisraistinauee emtranspecsdabibma tm 26 basn 
Leg phitiments plog mesyésaut drtimiés9 10 sm 

kp ergnkeglbuperdiabinrg-eubkigreagt nob oupionD 
Etant, 20000) fispaoil laksa jg bonktueyi nosno 
Éiren omgaat mu 0976 2061001 
agran agea fan Spiser fe o eiuqob 
ease de Étinçelante, SEPMA A Dun ovsid ie 
vw d El "IRP paistan ze, a duo! 
pra presq ue Dieu, sans en 28oigleuëëtan (ed a ups 


sh ? LV JI Zu US 
ch, Wi ei dng SE un əh slot 


nt miés travaux, ma pui 


| ML ROUES 2 k ani oie, Kos ge ge 
SECH SW ve Diet em moit ad 
MERRTE EEN SEI A gi dt d D 49 Un 
an AE an 
E e ` PE 
ESA 
C'était leur annonce” lé diit Lalin TE IHINYI 
Phaipe rather i adsl EULE Wie AUT" iun sd / 
Pujs ui 66mbnt apts bh dt bo, HR voa nog 5 do 
ENEE 


À (uk sm cat sp slogos az I 
K WK nilo EA RE CH i "he fin uu prot. hain numéro. 
Jineeinsomst igp richt J097 us okdlizzoy Ou 


giz 
iog ub sigst 


| 


A 
meim | 
at asid Di o9 sap onto) si òdonol His onisq $ èishi; 
ous sisihina tops les articlesqonisigagek odio aad i 
A. Lespbeei 9b olisb 
ys SEN ayog JA i a Holis onjdoup HY É sol 
e DL LATE D TOI ji „piot | 


R p 
-itol PERI pieghe T D € al EHTK 20 JI, li Jm 
w BISEN ANE GER Inn d 


BORDEAUX, — Imprimerie A. D. Caves, cours d'Aquitaine, 57. 


